
37arc en ciel, bulletin de l’association des anciens de la météorologie, numéro 188

Tribune libre…

Notes

de Lectures

Hommage à
Jean-Paul Paillassard
J’aimerais rendre hommage à un ancien collègue, un ami,
un frère stoppé net par la maladie dans son élan à semer,
encore et encore autour de lui des graines d’Amour, de
Paix, de Fraternité et de Tolérance.

Ce Frère qui vient de nous tirer sa révérence, c’est toi :
Jean-Paul Paillassard, Cher regretté compagnon de route.

Car, même si nos vies professionnelles ont été intime-
ment mêlées, les principes qui te guidaient, faisaient
également de toi, un être à part.

Ta ligne de conduite constituait, en effet, un rempart
contre la facilité, le jugement, et tous ceux qui, un jour où
l’autre, ont croisé ta route peuvent en témoigner.

Merci pour la carrière professionnelle exceptionnelle que
tu as effectuée depuis ton affectation en 1968 contribuant
ainsi au développement de notre administration mais
également à un plus grand rayonnement de l’humain en
exaltant les valeurs de solidarité et de générosité.

L’ essentiel pour toi n’était pas les décorations qui ont
jalonné ta vie professionnelle, aussi, par respect pour ta
mémoire, je ne détaillerai pas tes états de service sauf à
relater ce récit de Maxime sur ton recrutement et ta
formation et je le cite :
« De ton recrutement au service de la Météorologie Natio-
nale devenue Météo-France, tu as été expédié en mission
à l’île d’Europa (Canal de Mozambique) où, dès ton arri-
vée, tu as dû mettre en application tes qualités d’infirmier.
En contact en permanence avec les instruments néces-
saires à la bonne marche de l’observation, ton apprentis-
sage s’est fait à une rapidité étonnante, si bien qu’au
bout de 2 mois : les nuages, le sondage en altitude, la
pression atmosphérique, les températures, et j’en passe
n’avaient plus de secret pour toi.
Ton affectation à l’aéroport de Gillot s’est déroulée en
harmonie avec les connaissances acquises et surtout
grâce à ton professionnalisme inné.
Dans la dernière partie de ton périple professionnel tu as
occupé un poste à la climatologie et après avoir franchi
toutes les étapes, tu as été nommé Chef Technicien.
Ta retraite en 2001, t’a permis de rester plus régulièrement
avec ta famille et surtout de te consacrer à ta passion
pour le chant au sein de la chorale de l’église de Saint
Jacques ».

Au nom de tous tes amis qui s’associent à moi pour te
rendre cet hommage, je te dis “Merci” d’avoir été pour
nous un cadeau que l’Existence a bien voulu poser sur
notre Chemin.

Tes anciens collègues des Iles Eparses s’inclinent devant
la douleur de ta famille éplorée et à ton épouse Marie-
Josée, ton fils Bernard, tes filles Annick et Daisy nous leur
souhaitons beaucoup de courage pour le travail de
reconstruction .

Il y a des lendemains qui sont hélas très difficiles

Un collègue est parti mais pour nous c’est beaucoup
plus… toi, notre AMI, notre FRERE.

Au nom des anciens des Îles Eparses.

MAXIME TURPIN ET GUY ZITTE

Une catastrophe ordinaire
La tempête
du 27 décembre 1999
par F. Dedieu
(Editions EHESS, 2013)

même jusqu’à la phase
de reconstruction. L’auteur
analyse le fonctionnement
des organes techniques et
administratifs concernés :
préfet, services de secours,
armée... et en tire des
leçons sur ce phénomène
qu’il qualifie en conclusion
d’ « accident total ». Il ne
faut pas oublier que c’est
suite aux deux tempêtes
Lothar (26 déc. 1999) et
Martin (27 déc. 1999) – la
tempête dont il est question
ici – que fut mise en place
la procédure de vigilance
météorologique qui qualifie
les risques dans une échelle
de couleur suivant la gra-
vité (système analogue à
la vigilance cyclonique
outre-mer). L’ouvrage résul-
te d’une enquête appro-
fondie auprès de 150
intervenants dont les réac-
tions sont souvent transcri-
tes directement, ce qui
coupe la monotonie de la
lecture. Je donne mainte-
nant l’architecture de l’ou-
vrage, illustrée de quelques
exemples et, complétée de
quelques réflexions.

L’introduction générale inti-
tulée “Des sociétés (trop)
vulnérables” rappelle le
contexte de cette tempête,
survenue après la tempête
Lothar et la dérive de pé-
trole consécutive au naufra-
ge de l’Erika. Elle donne
aussi le contexte général
des catastrophes naturelles
(depuis le tremblement de

Incité par l’émission scienti-
fique de France-Inter sur le
sujet, j’ai lu le livre de Fran-
çois Dedieu (sociologue à
l’INRA), ouvrage issu de la
thèse qu’il a soutenue en
2010 à l’EHESS avec le
financement de la MAIF. On
y trouve non seulement une
enquête minutieuse et très
détaillée sur le déroulement
de ce phénomène excep-
tionnel tant du côté de
Météo-France (prévision,
messages d’alerte), que du
côté de la Sécurité Civile et
des Secours mais aussi une
description des conséquen-
ces dans les nombreux
secteurs qu’elle a touchés
(transport, communication,
énergie, santé, ….), allant




